




I O R S T O M  A C T U A L I T E S  I 

METEOSAT 
OCEANOGRAPHIE 
ET PECHE AU 
THON 
Entre le 18 et le 30 janvier 
1989, des essais de transmission 
des cartes de température de 
surface de la mer à 1 ’usage de 
la pêche thonière en zone inter- 
tropicale ont eu lieu depuis 
1 ’Antenne Orstom de Lannion. 
La re‘ception des cartes s’est faite 
avec succQ entre le micro-ordi- 
nateur em barqué à bord du navi- 
re thonier congélateur Belouga 
alors au large des côtes d’Abidjan 
et celui de Lannion.Cette expé- 
rience, qui a pu être mise en 
oeuvre pour la première fois 
dans une contiguration réelle, est 
issue des travaux de 1 ’Antenne 
Orstom de Lannion, du Centre 
Régional d”lnnovation et  de 
Transfert de Technologie de 
Bretagne (CRITT) et de la 
société Systèmes Grenat 
de Lannion. 
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Carte de$einpérature de la merpour 
lapériode du 16/01/89 au 20/01/89. Le jaune- 

orangé est à 29’C I le bleu à 20°C. 
Photo: Louis Marec/Orstom Lannion 

Navire-thonier équipé de moyens de réception 
adéquats. Photo: A. Denier. 
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es cartes de température de 
surface sont élaborées sur 
des périodes de cinq jours 
bentade), par l’utilisation 
d’un logiciel écrit à I’Orstom 
de Lannion età  partir d’al- 
gorithmes développés à L I’UTIS Dakar (Unité de 

Traitement de l’Information Satellitaire 
- cf. Orstom Actualités, n”30). Pour cela 
nous utilisons les sources suivantes : 
- des données infrarouge “Météosat” 
prétraitées sur un format également uti- 
lisé pour des programmes de recherche 
en climatologie (Veille Climatique 
Satellitaire); 
- des informations “Ship”, recueillies à 
bord des navires marchands et trans- 
mises par le Système Mondial de 
Télécommunications (SMT) sur la 
Banque de Données Mondiale (BDM); 
- une climatologie tirée d’un atlas des 
moyennes mensuelles de température 
de surface de la mer, établies à partir 
de trente années d’observations. 
A l’issue des traitements, le résultat est 
visualisé sur une console et imprimé en 
plages de températures délimitées par 



POUR UNE MEILLEURE 
CONNAISSANCE 

DU MILIEU MARIN 

De 1988 à nos jours, la transmission des 
cartes de température de la mer a per- 
mis aux navires équipés des moyens 
de réception adéquats de se diriger sur 
les zones qu’ils ont eux-mêmes jugées 
favorables et de  procéder à d’abon- 
dantes captures. 
Ces cartes connaissent par conséquent 
un succès certain. D’ores et déjà, elles 
constituent un dossier graphique qui 
peut être considéré comme un outil de 
surveillance du climat et de  phéno- 

e temperatures. 
from their usefulness for the fishing 
ry, the charts, updated every five 

mènes océanographiques. 
Elles soulignent l’intérêt de la réalisa- 
tion de cartes à un rythme rapproché 
(celui de la Pentade), propre à appor- 
ter une meilleure connaissance du mi- 
lieu marin, avec toutes les cons6 
quentes que l’on peut imaginer dans 
les domaines biologique et écono- 
mique, dont la pêche au thon n’est 
qu’un exemple a 

Louis Marec 
Département “Terre, Océan, 
Atmosphère” UR 
“Environnement et ressources 
hauturières” I 

ASSISTANCE PECHE THONIERE 
Météostat lnmarsat - De l’observation ... à l’utilisation 

$7 

Unix 
SPS-9 

Colorplot Télécopie Récepteur 
Imprimante C.M.S. émetteur 

standard A 

Péricolor-i 500 
Traitement 

Solar images 

TRAITEMENT ET TRANSMISSION CARTES TSM 
Standard A - Atlantique tropical et Océan Indien 
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LE PROGRAMME 
INTERNATIONAL 
GEOSPHERE BIOSPHERE 
ET L’ORSTOM 
L’homme prend soudain conscience de la fragilité de son environne- 
ment. Le climat (atmosphère, hydrosphère, cryosphère) change, la 
lithosphère change et l’ensemble de la biosphère (couvert végétal, 
espèces animales y compris l’homme) en subit les conséquences et 
réltroagit à son tour sur ces milieux physiques. On connaissait des 
changements climatiques longs, à l’échelle de la dizaine de milliers 
d’années et du million d’années, auxquels on n’accordait qu’un 
intérêt historique; ce qui frappe actuellement, c’est la rapidité de ces 
changements qui pourraient atteindre l’échelle humaine avec des 
conséquences - économiques, humaines, géopolitiques - gigantesques. 

’autre élément nouveau 
qui participe à cette sou- 
daine prise de conscience 
tient au fait que la bio- 
sphère n’est plus un élé- 
ment passif du système, qui 
s’adapte au stress environ- L nemental avec une 

coastante de temps longue de l’ordre 
du millénaire; au contraire, du fait de 
l’homme et de son activité explosive, 
la biosphère devient un élément inter- 
ne déterminant de I’évolution du sys- 
tème environnemental, modifiant consi- 
dérablement et rapidement l’ensemble 
des autres éléments. L‘effet le plus 
connu et le plus alarmant de cette ac- 
tion endogène de l’homme sur l’envi- 
ronnement est l’élevation générale de 
la température qui serait induite par l‘in- 
jection artificielle dans l’atmosphère de 
gaz à effets de serre; principalement le 
gaz carbonique et le méthane. Mais 
d‘autres “actions humaines” maintenant 
bien connues sont également domma- 
geables à l’environnement: la défores- 
tation des régions intertropicales, l’al- 
)ération et la perte des sols cultivables, 
les pollutions de toute nature affectant 

ècle, comme en atteste les nom- 
colloques nationaux et interna- 
x fortement médiatisés et politi- 
ces dernières années (colloque 

“Planète Terre” sous le patronage du 
Président de la République française 
en juin 1989 à Paris; “Terre, notre 
Planète” organisé par le Ministre de la 
Recherche et de la Technologie en 
juillet 1990 àStrasbourg, pour n’en citer 
que deux des plus significatifs en 
France). 
Mais ce qui caractérise principalement 
la problématique des sciences de l’en- 
vironnement dans ce défi est l’aspect 
nécessairement pluridisciplinaire et pla- 
nétaire des études à entreprendre. Dans 
un tel contexte global, les zones inter- 
tropicales et les pays du Sud acquiè- 
rent un poids énorme, car il n’est plus 
envisageable pour lles pays du Nord 
d’avancer seuls sur le chemin de la 
connaissance, pour ensuite vouloir éla- 
borer des mesures contraignantes qui 
devraient Etre applicables àtous mais 
qui seraient insupportables pour les 
pays du Sud. Ceux-ci, les moins pol- 
lueurs pour le moment, doivent faire 
face aux besoins d‘une expansion dé- 
mographique très rapide, et donc se dé- 
velopper le plus vite possible avec les 
moyens technologiques dont il 
sent, nécessairement moins propres que 
les technologies avancées du Nord. 
Ainsi, les pays du Sud deviendront éga- 

Ln corriple.sité de la lisière forêt-snww. eri riio!eririe Côte d‘lroire, est le reflet de l ‘histoire clirnatiqtte de la région 
corij~rgiré nire I’actiori hiiaine.  Photo: Jeari-Louis G~rillar~aiet 
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LE ROLE DE L'ORS70 

ment sur le thème de l'environnement 

actuelle du PIGE. 
être plus que jamais La connaissance f 



O R S T O M  A C T U A L I T E S  

Les changements globaux des derniers millénaires 
ont été accompagnés par de fortes modifications des 
environnements tropicaux. Une intense séclzeresse a 

culminé en Amérique du Sud entre 7500 et 5000 
ans B.P.: elle s’est traduite par im abaissement du 

niveau des lacs des Andes (Titicaca) et par line irn- 
portante régression de la végétatìon arborée au 
Brésil (Carajas). Cette sécheresse s’oppose ailx 

conditions hicmides qui régnaient à la même époque 
en Afrique tropicale sèche (Sahel et Sahara). Une 

étilde approfondie de ces modifications passées de 
1 ‘environnement tropical est indispensable pour 

comprendre le fonctionnement du système cliina- 
tique global et évaluer la réponse des écosystèmes 

aux changements climatiques. 

Objectifs et  structures 
du Programme In tern a tion a 1 
Géosph ère-Biosph ère (PIGB) 

C’est en septembre 1986 que le Conseil 
International des Unions Scientifiques 
(ICSU) a lancé les bases du Programme 
International Géosphère-Biosphère 
(International Geosphere Biosphere 
program,IGBP) qui constitue désormais 
l’épine dorsale des programmes relatifs 
à l’évolution de l’environnement et du 
climat global. 
L’objectif principal de ce programme 
est de décrire, comprendre, et modé- 
liser les processus essentiels qui gou- 
vernent le système Géosphère- 
Biosphère, et d’évaluer l’influence des 
activités humaines sur son évolution. I1 
s’agit dans un premier temps de déve- 
lopper les collaborations entre les phy- 
siciens, chimistes, géologues, pédo- 
logues, hydrologues, météorologistes, 
océanographes et biologistes, et de co- 
ordonner les différentes actions issues 
de l’ensemble de ces disciplines. 
L’IGBP est doté d’un conseil scienti- 
fique, le Special Committee IGBP ou SC- 
IGBP. Son rôle est la définition et la mise 
en place des projets retenus dans le 
cadre du programme. Son secrétariat 
est basé à Stockholm. 
Dans la phase actuelle du programme, 
cinq groupes de coordinations (CP, 
Coordinating Panels) ont été constitués, 
permettant de focaliser les recherches 
et les moyens sur des thèmes prioritaires : 
CP1- Les interactions entre la biosphè- 
re terrestre et la chimie de l’atmosphère 
CP 2 -Les interactions entre la biosphère 
marine et l’atmosphère 
CP 3 -Les aspects biologiques du cycle 
hydrologique 
CP4 - Les effets des changements cli- 
matiques sur les écosystèmes terrestres 
CP 5 - L‘analyse, l’interprétation et la 
modelisation à l‘échelle globale. 
Cette structure est complétée par deux 
groupes de travail, WGl, sur les 
banques de données, WG2, sur les ob- 
servations géosphère-biosphère, et un 
comité scientifique sur les changements 
globaux du passé (SSC). A la notion 
d’observatoire s’est récemment substi- 
tuée celle de centres de recherche ;éi>” 

% Pollens d‘arbres dans les spectres 
des sediments Altitude du niveau du lac 
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ionaux (RRC), mieux à même d’étu- 
ier les aspects locaux de ce problème 
lanétaire et plus mobilisateurs vis àvis 
es instances politiques nationales. 
haque groupe de coordination a défi- 
i des “projets pilotes” (core projects) 
irectement conduits par le PIGB ou de 
lanière conjointe avec les autres ins- 
inces de I’ICSU ou du PMRC. 
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Le comité scientifique français du PIGE 
a été mis en place par I’ICSU e 
l’Académie des Sciences. Le comité exé 
cutif du PIGB rassemble l’ensemble de: 
organismes participant au programme 
assurant le pilotage de la participatior 
française au PIGB et les liaisons avec 16 
comité scientifique et les sous-pro 
grammes nationaux. 
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Historically constant yet measu- The authors believe that Orstom. 
red over t-housands,“ even mil- with its structures, experience in 
lions of years, the speed of envi- plundisciplinary research and re- 
ronmental change has caught up cord in North-South scientific co- 
with the pace and scale of acce- operation is uniquely suited to 
lerating human development. lead the way in this urgent envi- 
Never have environmental issues ronmental endeavour. Greater 
been politicized and mediatized emphasis is urged however, in 
with such urgency as in recent the human sciences, crucial to 
years. More than ever, coopera- participation of developing coun- 
tion must be encouraged bet- tries. 
ween North - largely responsible This short article is an appeal for 
for the current plight of the envi- patience, realism and humility if 
ronment - and South, where de- we want the South to share com- 
mographic pressures leading to mon goals. An approach funda- 
uncontrolled development are mentally different from the race 
paving the way for future ecolo- to individual or national excel- 

lence prevalent in the scientific 


